
L'HEURE DÉCISIVE DE LA LUTTE EN EUROPE OCCIDENTALE

avec lesquelles des détachements anglo-français ont déjà opéré leur jonction
Avec un héroïsme et une vaillance

dignes de leur grand passé, et avec
l'aide des Alliés qui s'avère très
ef f icace , les deux petites nations, la
Belgique et la Hollande, résistent à
l'agression nouvelle dont l'Allemagne
s'est rendue coupable.

Autant qu'on en puisse juger, à
l'heure actuelle, les points d'inva-
sion du Reich ont porté sur quatre
endroits di f férents .  Les Allemands
se sont emparés à l'heure actuelle
du nord des Pags-Bas comprenant
les villes de Groningue et a'Assen,
jusqu'au Zuidersee.

Ensuite, attaquant la Hollande
plus au sud, ils se sont heurtés à la
ligne d 'inondation de défense qu'ils
semblent avoir tourné en s'avançant
jusqu'à Arnhem en direction des
grandes villes néerlandaises.

En Belg ique, la p énétration a eu
lieu de la région de Maestricht et
d'Aix-la-Chapelle. Elle s'est trouvée
en face du barrage constitué par le
canal Albert. Celui-ci a pu être fran-
chi dans les circonstances qu'a ex-
posées M. Pierlo t, mais la progres-
sion, par la suite, a été nettement
entravée.

Enfin, dernier point d'attaque, le
Luxembourg; là, les forces alle-
mandes se sont rencontrées aussitôt
avec les forces  françaises. Par ail-
leurs, il faut  souligner que des pre-
miers détachements de troupes
alliées se sont immédiatement portés
en Belg ique et Hollande et ont pris
contact avec les armées des deux
pays.

Pour compléter cette brève situa-
tion, notons que le triste exploit des
Allemands s'ef forçant, par la ruse,
de s'emparer des aérodromes impor-
tants de Hollande, a échoué. La
R.A.F. autant que les forces  néer-
landaises elles-mêmes y ont mis
bonne f in .  *

Le front occidental
à la fin de la troisième

journée de lutte
PARIS, 13 (Havas). — Sauf en

Belgique, U ne semble pas qu'au
cours de la troisième Journée, la ba-
taille ait beaucoup évolué. Suivant
des renseignements confirmés, re-
cueillis à Paris à 20 heures, l'évo-
lution des événements apparaît com-
me suit :

En Hollande, on ne signale aucu-
ne progression des troupes alleman-
des sur le Iront. A l'intérieur du
pays, les troupes hollandaises con-
tinuent à « époulller » les noyaux
subsistant encore après les énergi-
ques opérations menées contre eux
la nuit dernière et an cours de la
matinée avec l'efficace appui de la
Royal Air Force.

En Belgique, par contre, U se con-
firme que les Allemands passèrent
le canal Albert entre Maestricht et
Hasselt et leurs colonnes motorisées
progressent en direction da sud-
ouest malgré la vive résistance bel-
ge. Cependant, le gros des forces al-
lemandes semble en arrière de la li-
gne dn canal Albert. Les Allemands
lancèrent, comme en Pologne, des di-
visions blindées, mais lis ne possè-
dent plus la maîtrise de l'air. C'est
ainsi que les bombardiers britanni-

Cette photographie toute récente de la reine Elisabeth de Belgique a été prise dans la région minière de
Liéce au cours d'une visite que la reine fit aux soldats peu avant l'agr ession allemande.

LE BILAN AVX PAYS-BAS... s Le norc, du pays est occupé, mais
au sud les Allemands se heurtent à la ligne d'inondation

...ET EN BELGIQUE : L'envahisseur a franchi par une brèche le
canal Albert, mais son avance en direction de Liège a été
ensuite enrayée. — Au Luxembourg, les Allemands sont
en contact avec les Français

ques attaquèrent snr la route de
Maestricht à Tongres de longues co-
lonnes de voitures et des bombes
vinrent s'abattre an milieu d'une
large file, causant de grosses pertes
d'hommes et de matériel. Les bom-
bardements de l'aviation alliée snr
les arrières allemands et notam-
ment dans l'étroite tête de pont de
Maestricht constituant ponr les trou-
pes un passage obligé forent égale-
ment très efficaces. An Luxembourg,
aussi bien dans la province belge de
ce nom qne dans le grand-duchj de
vifs combats se déroulent à l'est de
Neufchateau.

Au sujet des mouvements des ar-
mées françaises et britanniques agis-
sant maintenant en Belgique, on se
borne à indiquer que ces mouve-
ments se déroulent toujours sans
être gênés par l'aviation allemande.
n en est de même des mouvements
des troupes belges qui se replient en
ordre parfait.

A 18 heures, au quartier général,
on n'avait encore aucun renseigne-
ment précis snr l'opération dont les
Allemands prirent l'initiative di-
manche matin en Lorraine, snr le
front entre Forbach et Bitche.

Le communiqué français
d hier soir

PARIS, 13 (Havas). — Communi-
qué du 12 mai au soir :

En Hollande : La situation s'est
améliorée aujourd'hui. L'aviation bri-
tannique donne un vigoureux appui
à la défense hollandaise.

En Belgique : La pression ennemie
continue à l'ouest de Maastricht et
dans la région de Tongres. Elle est
fortement gênée par l'action des avia-
teurs alliés sur les ponts de la région
de Maastricht et sur les colonnes
ennemies qui subirent de lourdes per-
tes. La marche de nos troupes se
poursuit normalement dans la partie
centrale de la Belgique. L'ennemi fit
un important effort dans les Arden-
nes belges, où de violents engage-
ments eurent lieu. Les combats repri-
rent à la frontière du Luxembourg.
L'ennemi attaqua également nos po-
sitions avancées entre la forêt de
Warndt et la Sarre. Rien d'important
à signaler sur la partie orientale du
front entre la Sarre et la frontière
suisse.

L'aviation allemande montra une
grande activité notamment dans le
nord et l'est de la France. Elle fut
combattue par la D. C. A. et par les
aviations alliées.

Trente avions ennemis furent abat-
tus dans la journée. Il est à noter
que parmi les avions allemands dé-
truits dans la journée du 10 et du 11
mai une trentaine furent abattus par
notre artillerie antiaérienne.

Les Allemands cherchent
à gagner les Alliés de vitesse

PARIS, 13. — L'envoyé spécial de
l'agence Havas sur le front britan-
nique écrit :

L'état-major allemand cherche à
gagner les Alliés de vitesse. Il tente
de profiter au maximum de l'avan-
tage temporaire que lui donne sa po-
sition offensive et d'occuper le plus
de terrain possible tant qu'il en est
temps encore et tant que le dispositif
de bataille anglo-franco-hollando-
belge n'est pas définitivement en
train et avant que la coordination
des armées alliées ne soit parache-
vée. Elle se poursuit cependant avec

une rapidité extrême. Maestricht, une
fois pris, l'ennemi attaque en direc-
tion de Tongres au nord de Joufflize,
Bastogne et Neufchâfeau au sud.
Quant aux unités britanniques, elles
continuent à se porter de toute leur
masse au secours de l'armée belge.
Celle-ci résiste énergiquement sur le
canal Albert, ranimé par les renforts
alliés. L'ennemi fait un usage inten-
sif d'unités de parachutistes. Visible-
ment, le plan de l'ennemi est de di-
riger son action principale aux points
de soucfure des armées alliées. Par
des feintes déjà démasquées, il tente
de disperser l'attention des comman-
dements britannique et français. Déjà
l'attaque allemande est obligée de
s'étirer démesurément le long d'une

hgne qui va de Groningue à Mulhou-
se et elle s'expose aux coups d'une
contre-offensive alliée. Déjà l'avia-
tion anglaise, agissant en collabora-
tion avec la nôtre, réussit à gêner
considérablement l'adversaire au
cours des opérations de concentra-
tion de ses masses de manœuvre.
Des colonnes motorisées allemandes
furent durement pilonnées. Des
trains de réfugiés belges continuent
à partir à destination de la France.

Le communiqué hollandais
Les troupes néerlandaises
se retirent dans le nord

AMSTERDAM, 13 (Havas). — Le
Grand quartier général hollandais a
diffusé à 1 h. 15 un communiqué
annonçant que les troupes fro ntiè-
res se retirent partiellement. L'avia-
tion néerlandaise a bombardé les
troupes allemandes pendant leur
avance. Etant donné qu'il n'existe
pas de lignes de défense dans la
province du nord, les troupes fron-
tières se replient en bon ordre.

A l'intérieur du pays, un certain
nombre de parachutistes atterrirent,
¦mais ils furent rendus inoffensifs.
Quelques Allemands errent encore à
travers le pays, mais ils sont pro-
gressivement anéantis. Quelques-uns
d'entre eux s'emparèrent d'autobus
dont ils se servent pour attaquer la
population. Il semble ainsi que les
troupes allemandes ne peuvent pas
faire la guerre sans avoir recours à
des moyens illicites. Waalhaven fut
l'objet d'un feu barré des troupes
néerlandaises et doit être considéré
comme perdu pour l'ennemi.

L'épuration de Rotterdam se pour-
suit. La marine coopère avec les
troupes pour la défense du pays.
Les autorités militaires sont entiè-
rement maîtresses de la situation à
l'intérieur du pays.

Cent avions allemands
abattus en un jour

au-dessus de la Belgique
BRUXELLES, 12 (Havas). - Plus

de cent avions allemands ont été
abattus depuis samedi matin par les
forces alliées au-dessus de la Belgi-
que.

(Voir la suite en troisième page)

La pénétration de l'armée allemande en Belgique
et en Hollande se heurte à la résistance acharnée

des forces des deux pays envahis

M. PTERLOT
de BelgiquePREMIER MINISTRE

dresse le bilan de la situation
BRUXELLES, 12 (Havas). — M.

Pierlot s'est adressé au peuple bel-
ge dimanche soir pour le mettre au
courant de la <situation. La j ournée
de vendredi s'était achevée sans que
¦l'ennemi eut nulle part pénétré d'u-
ne manière appréciable sur notre
territoire. Partout, les destructions
proches des frontières jouèrent, ar-
rêtant momentanément son avance.
Ça et là, cependant, des premiers
contacte s'établirent entre les élé-
ment avancés.

Comment les Allemands
parvinrent à ouvrir une

brèche dans la défense du
canal Albert

La journée d'hier, samedi, fut mar-
quée par une série d'événements.
Au noird, sur le canal Albert, l'en-
nemi parvint à franchir cette ligne
d'eau. Le fait se produisit dans les
conditions que voici :

L'officier chargé d'ordonner en
temps voulu la destruction des deux
ponts les plus proches de l'enclave de
Maastricht fut tué par une bombe
d'avion au moment où l'attaque allait
se produire. H s'ensuivit de la part
des agents d'exécution un certain re-
tard dans la décision et sur ces en-
trefaites les ponts furent occupés et
franchis par les éléments motorisés
ennemis. Plus tard, un officier, péné-
trant dans les lignes allemandes, par-
vint jusq'à la chambre d'explosion
de l'un de ces ponts et se fit sauter
avec le pont, sacrifiant ainsi héroï-
quement sa vie à l'accomplissement
de son devoir.

L'ennemi, continuant de faire ir-
ruption par le pont resté intact, atta-
qua les troupes de la défense, met-
tant en action des masses énormes
de chars d'assaut et d'avions. Malgré
la résistance acharnée de nos trou-
pes, l'ennemi réussit à avancer. H
fut, dans le courant de l'après-midi,
contre-attaque par des unités moto-
risées et par notre aviation qui lui
infligèrent des pertes sévères, mais
ne purent pas retarder son avance.
Durant oe temps, le commandement
avait pris toutes les dispositions que
la situation comportait et l'ennemi
trouva devant lui nos troupes déjà
postées sur de nouvelles positions. Il
fut ainsi arrêté. Aux dernières nou-
velles, il n'est pas parvenu à repren-
dre sa progression. Dans le courant
de la même journ ée également, d'im-
portantes forces aériennes alliées
sont intervenues qui infligèrent de
lourdes pertes à l'ennemi. Une cen-
taine d'avions allemands furent abat-
tus.

L'ennemi n'a pas progressé
dans la^région de Liège

En dehors de la brèche ouverte
dans le escteur de défense du canal
Albert, cette ligne d'eau et celle si-
tuée plus au nord résistent avec
succès et ne furent pas encore enta-
mées malgré plusieurs attaques.
Dans la région fortifiée d Liège, l'en-
nemi n'a pas progressé. Des atta-
ques violentes eurent lieu contre les
ports. Elles furen t menées jusqu'à
l'assaut. Toutes furent depoussées.
Les glacis de certains forts sont cou-
verts de cadavres allemands. SUT la
rive droite de la Meuse, nos trou-
pes furent attaquées dans le Luxem-
bourg par des forces très supérieu-
res. Elles se sont défendues coura-
geusement en se repliant méthodi-
quement, suivant les ordres donnés.
De leur côté , les troupes motorisées
franaçises ont pénétré dans la pro-
vince du Luxembourg. Une partie de
la province est occupée par l'ennemi.
En divers endroits et notamment
aux environs de Bruxelles, l'ennemi
a jeté des parachutistes. Ils sont re-
cherchés et poursuivisc activement.

Le gouvernement
ne quittera pas Bruxelles
Comme le gouvernement l'a dit

aux Chambres, nos AMiés ont répon-
du immédiatement à notre appel. Le
mouvement de leurs forces se déve-
loppe normalement. On comprendra
que nous ne puissions donner aucun
renseignement à cet égard. Je me
bornerai à dire que l'avance de ces
troupes est très satisfaisante. Tel est
l'exposé exact et sincère de la situa-
tion. Je vous demand e instamment
de ne pas ajouter foi aux nouvelles
non contrôlées. On entend dire no-
tamment que le gouvernement a dé-
cidé de quitter la capitale C'est com-
plètement faux. Il n'y a actuellement
aucune raison de prendre pareille
décision.

Des manifestations anglophobes
se seraient produites à Rome

Quelques membres de l'ambassade britannique
auraient été molestés

ROME , 13. — A propos des bruits
répandus à l'étranger concernant des
manifestations qui se seraient pro-
duites à Rome en faveur de l'entrée
en guerre de l'Italie contre les Al-
liés, on apprend de bonne source
que rien de semblable n'est survenu.

En effet, samedi soir, quelques étu-
diants ont manifesté, par petits
groupes, en quelques points de la
capitale italienne. Ces démonstra-
tions isolées sont à rapprocher du
rapport du ministère italien des af-
faires étrangères sur les dommages
causés au trafic maritime italien
par le contrôle franco-britannique.
Quelques étudiants ont provoqué des
incidents en s'en prenant à des ci-
toyens italiens qui lisaient dans la
rue l'« Osservatore Romano », orga-
ne du Vatican. De petites bagarres
sans importance se produisirent en-
tre les étudiants et les acheteurs du
quotidien du Vatican. Dimanche, fu-
rent placardées sur les murs de Ro-
me de petites affi ches reproduisant
des passages du dernier discours
prononcé aux Communes par M.
Chamberlain, en sa qualité de pre-
mier ministre anglais. Ces affiches
se référaient à la campagne de Nor-

vège et tournaient M. Chamberlain
en dérision. L'impression prévaut
que ces affiches furent imprimées
avant l'agression allemande contre
la Hollande et la Belgique, car il
est évident qu'elles sont dépassées
par les événements. H convient de
relever qu 'en dehors de ces petites
manifestations, qui ont eu un carac-
tère isolé et individuel , le calme est
complet à Rome comme dans toute
l'Italie.

-•'Angleterre demande
des éclaircissements

LONDRES, 13 (Reuter). — On api
prend de bonne source que l'ambas-
sadeur de Grande-Bretagne à Rome
a fait des représentations au gou-
vernement italien et demande des
éclaircissements sur les incidents de
samedi , au cours desquels une sé-
rie de membres de l'ambassade
d'Angleterre auraient été molestés.
On apprend , en outre, que l'ambas-
sadeur d'Angleterre a été chargé par
son gouvernement d'attirer l'atten-
tion du gouvernement italien sur
l'impression regrettable causée par
les affiches anglophobes placardées
sur les murs de Rome.

Les travaillistes
y participent

LONDRES, 12 (Reuter). — On corn*
munique officiellement la composa
tion que voici du nouveau gouver-
nement anglais :

Premier ministre : M. Churchill,
en même temps ministre de la dé-
fense nationale.

Lord-président du conseil : M.
Chamberlain.

Lord du sceau privé : M. Attlee.
Affaires étrangères : Loid Halifax.
Premier lord de l'amirauté : Lord

Alexander.
Secrétaire à la guerre : Anthony

Eden.
Secrétaire d'Etat à l'air : Archi-

bald Sinclair.
Ministre sans portefeuille : Oliver

GreenwoodL
Le cabinet de guerre comprend

MM. Churchill , Chamberlain, Attlee,
Greenwood et lord Halifax.

M. Winston Churchill qui a pris la
tête du cabinet de guerre

britannique.

Les leaders des trois partis qui
particinerut au gouvernement seront
consultés sur les questions de carac-
tère général et quand il s'agira des
buts poursuivis par le gouvernement
y compris les questions se rapport
tant à la paix.

La nomination de nouveaux min
nistres a été annoncée dimanche
soir à titre officiel : Sir John Si-
mon, chancelier de l'Echiquier dans
le cabinet Chamberlain, devient lord-
chancelier, sir Kingsley Wood, lord
du sceau privé, est nommé chan-
celier de l'Echiquier. Sir John Am
derson est confirmé dans ses fonc-
tions de ministre de l'intérieur. M-
Morrison, travailliste, se voit con-
fier le poste de ministre des fourni*
tures de guerre. M. Duff-Cooper de-
vient ministre de l'information, tan-
dis que sir Andrew Duncan resta
ministre du commerce.

Dans le nouveau cabinet, lord
Lloyd devient secrétaire d'Etat pou»
les colonies.

Le cabinet
Churchill

est constitué
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PESEUX
A vendre: propriété deux

logements bien situés. Terrain.
Adresse-1 offres écrites k C. X.
168 au bureau de la Feuille
d'avis.

¦~ Demandé
domaine et ferme de 100
poses maximum par cul-
tivateur aisé et capable.
Offres écrites à H. N. 265
au bureau de la Feuille
d'avis.

L' Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles  à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes af fa ires  contentieu-
ses. . Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone 5 14 76

24 JUIN

POUR BUREAUX
dans la boucle

ffrois-quafre pièces
ascenseur , chauffage central.
S'adresser bureau Edg. Bovet,
faubourg du Crêt 8, Télépho-
ne 6 13 60. *

Côte prolongée, k louer
appartement de 3 cham-
bres, avec véranda et Jar-
din. Prix avantageux. Etu-
de Petitpierre et Hotz.

A louer, tout de suite ou
pour époque à convenir,

bel appartement
remis à neuf , de cinq cham-
bres, cuisine, balcon, chauf-
fage central, bains. S'adresser
avenue de la Gare 11, au res-
taurant.

A louer dans le quartier
de la Côte prolongée ap-
partement de 3 eliambres
avec Jardin. Prix mensuel:
Fr. 47.50. Etude Petitpierre
& Hotz.

Promenade - Noire,
& remettre à de favo-
rables conditions, ap-
partement conforta-
ble de 6 chambres et
dépendances , chauf-
fage central et salle
de bains. — Etnde Pc.
titpierre & Hotz.

, A remettre, dans situa-
tion ensoleillée du centre
de la ville appartement de
5 chambres, chauffage cen-
tral, salle de bains. Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer apparte-
ment de 4 chambres,
chauffage central,
grande terrasse, jar.
din, situé aux Sa-
blons. — Etude Petit-
pierre & Hotz. 

EVOLE, à louer pour le
24 Juin ou époque a conve-
nir rez-de-chaussée de 6
chambres et dépendances,
chauffage central, salle de
bains. Jardin. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Jolie chambre, central. —
Seyon 2, Sme, maison P. K. Z.

CORCELLES
Belle chambre meublée. —

Grand-Rue 4 c, rez-de-chaus-
sée.

Jolie chambre au centre,
confort, avec ou sans pension.
Epancheurs 8, 3me.

Demoiselle sérieuse et hon-
nête est demandée

au pair
(éventuellement demi - pen-
sionnaire) pour aider dans
petit ménage soigné avec en-
fant. Vie de famille. Offres
écrites sous O. L. 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille honnête est de-
mandée pour aider au ména-
ge. Entrée immédiate. Beaux-
Arts 3, 3me. *

Jeune homme .
serait engagé tout de suite
dans magasin de la ville. Em-
ploi momentané. S'adresser à
Gerster, marchand grainier. j

Cherché pour entrée Immé-
dlate

ouvrier
de campagne

ou ouvrier maraîcher sérieux
et travailleur, céUbatalre. —
Nourri, logé, blanchi. Adres-
ser offres écrites à la Maison
de santé de Préfargier, Marin
(Neuchâtel).

Représentants
Première maison suisse, fa-

brique de liqueurs, sirops et
spiritueux, cherche représen-
tants actifs et sérieux, con-
naisseurs de la branche pour
les cantons de Vaud et Neu-
châtel. Adresser offres sous
P 2313 N à Publicitas, Neu-
châteL P 2313 N

ON CHERCHE
Jeune fille pour aider dans
ménage et au magasin. Offres
avec photographie et mention
des gages désirés à Mme E.
Diggelmann, consommation,
Steg, Toesstal (Zurich).

On demande un homme
pour la saison d'été comme

aide berger
pour le 1er Juin . Gages k con-
venir. — S'adresser k Rénold
Sandoz, Dombresson.

Suissesse allemande
17 ans, sachant déjà un peu
le français, cherche place en
Suisse romande, pour appren-
dre le service dans un maga-
sin. Offres sous chiffres A 354
F k Publicitas, Frauenfeld.

Homme
dans la cinquantaine, robuste,
sérieux et de toute confiance,
possédant permis de conduire
(éventuellement avec auto)
cherche emploi dans commer-
ce ou administration. Libre
tout de suite. Adresser offres
écrites à M. M. 263 au bureau
de la Feuille d'avis.

Billard russe
usagé mais en bon état, k
vendre, 38 _\ — Ecrire sous
G. T. 264 au bureau de* la
FeulUe d'avis.

«3b
««t «££-_•* va*1*, e»-
<fî. ̂ cho»
*»#*_ rie» • piu»

*

Beau piano
à l'état de neuf, un

bureau
américain, k vendre. S'adres-
ser Grand-Rue 4c, Corcelles
(rez-de-chaussée).

Baillod S A .

« Unique»... ert__ eB5r
salle à manger £_
dur poli, se composant de:
un buffet de service, porte
du milieu galbée, une table
à allonges, 120X220X85 cm.,
dessus noyer, six chaises; son
prix: Fr. 370.—. Elle n'est k
vendre que chez

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

k son rayon des meubles neufs
Faubourg de l'Hôpital 11

Téléphone 5 23 75 *
A vendre une

jolie poussette ef
un berceau d'enfant
S'adresser k M. Michel, la

prise Féquenet, Couvet (Val-
de-Travers).

Le personnage (x) désigné sur cette
photographie travaille dans une
fabrique de tissus du Canton de
Glarls, qui livre des moquettes à la
«General Motors Suisses S.A.» à
Bienne. Cet ouvrier sait ce que les

lPwW-f-'̂ «̂ ^_-—i_-_ffe —_^____jÉKfiEBBr̂ Sj-iYj '*\ A

'gj^Hf*i*J!!-'^|':.̂^^̂ _HM9H t̂̂ 0_^<. *^ -̂ N_MPfrH _K_M

\__ —r—t—H B V Sj Wtmf T___ ___0>1-_^ _̂_* a_9 ' ̂ ti__

nelle et service rendu au
pays.
La plus grande partie du prix d'achat
d'une Opel-Jura est dépensée en
Suisse sous forme de main-d'œuvre,
matériel, etc.; le reste, minime,
passe par le Clearing et favorise
l'exportation suisse.

10PEL*J„7ô1 Cadette 5,47 H.P.
\_______ _ Olympia 7,58 H.P.
|OPEL*j Mrôl Capitaine 12,6 H. P,

DISTRIBUTEUR OFFICIEL :

Neuchâtel : Garage SCHENKER
Faubourg du Lac Téléphone 5 28 64-

General Motors Suisse S. A. Bienne
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GARANTIT

L'ORIGINE SUISSE
DE L'IMPRIMÉ
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ÉMUXDEPIEDS/m
Plongez ce soir vos pieds enflés, en- f  H M\flammés, meurtris par les CORS, ceils I f  A
de perdrix ou callosités, dans un bain I if
de pieds chaud aux saltrates. L'oxygène \
guérisseur qui se dégage instantané- l ^7ment des Saltrates Rodell pénètre dans 1 _»

) la peau, calme les douleurs, réduit les I SI
enflures et amollit les cors à tel point f 01
que vous pouvez ensuite les enlever / 01
délicatement avec les doigts, en entier / , 01

f  et sans effort. Résultats garantis par / ^7I de longues années de succès. — / g\
Saltrates Rodell, toutes pharmacies et ( _/
drogueries. — Prix modique.

Uhlmann Eyraud S.A., Agents Généraux ponr la Saisie , Genève .

E. Notter
Terreaux 3 - Tél. 517 48

Meubles - Rideaux
Stores - Literie

RÉPARATIONS

Faites vérifier vos lunettes
_ chez

_/N p André PERRET
r̂ "t̂ l rmm^̂ f̂mT  ̂ opticien-spécialiste
ïVAn ».ATS I Epancheurs 9 - NEUCHATEL

^
x- - ¦̂ ^—y-  ̂ ^a— . Grand choix de lunettes

__teSflyP .'¦- '¦¦"' ¦_ Verres ménisques et tori ques
I I i I ||nTîTl ponctuels

I I I  r-H Exécutlon solRiiee et Rarantle
LJ tfMn k Ĵ des ordonnances
™B

________—__¦_¦¦
W pr|x |CS p |c i s r édu i t s

Caisses à fleurs

Baillod s. A.

Mise au concours de places
Nous cherchons pour nos bureaux ete Neuchâtel et

la Chaux-de-Fonds, des apprenties âgées de 16 à 22 ans.
Les postulantes, de nationalité suisse, possédant une
bonne instruction et connaissant au moins deux langues
nationales sont invitées à adresser leurs offres par écrit
et franco jusqu'au 31 mai 1940, à l'office soussigné, qui
donnera tous les renseignements nécessaires.

Les offres de service doivent contenir une courte
biographie de la postulante et être accompagnées de
certificats d'études, d'un certificat de bonnes mœurs
et de l'extrait de naissance ou de l'acte d'origine.

OFFICE TÉLÉPHONIQUE
NEUCHATEL.

TEUPLE M BAS
De mardi 14 à vendredi 17 mai, à 20 h.

Conf érences-
populaires laïques

par BL Panl PERRET, pasteur (Place d'Armes)

Prophétie et actualité
TRIOMPHE DE LA FOI

Pousse-pousse
moderne serait acheté d'occa-
sion. Faire offres, avec prix, à
A. Nussbaum, hôtel, les
Bayards.

Les médecins suivants, non mobilisés, sont à la dis-
position du public :

D1" Pierre Barrelet, D.A.P., Place Purry.
D ? Robert Chable, 18, Fbg de l'Hôpital.
Dr William de Coulon, 3, ruelle Vaucher.
D1" Maria Gueissaz, D.A.P., Fbg Hôpital 10.
Dr Henri Ladame, 2, rue des Poteaux.
Dr Charles de Meuron, 33, Fbg du Crêt.
Dr Amélie de Montmollin, Beaux-Arts 6.
D1* Guy de Montmollin, Beaux-Arts 6.
Dr André Morel, 4, Avenue Dupeyrou.
Dr Edmond de Reynier, 4, Crêt Taconnet.
Dr Charles Scherf, 16, Gibraltar.
Dr Victor Schlaeppi, D.A.P., 4, Place Purry.
Dr Hermann Schmid, 87, route de la Côte.
Dr Henri Stauffer, 9, Grands Pins.
Dr Alphonse Vuarraz, 6, Fbg de l'Hôpital.

Société médicale de Neuchâtel.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté.

E. Chariot, sons le théâtre*

DOCTEUR

M.-A. Nicolet
médecin-dentiste

Machines _ tricoter
Dubied

Nous serions acheteur de
plusieurs machines k main.
Jauge 32-36-50 Nos 5-7-8. —
Paire offres en indiquant nu-
méro de machine, longueur,
jauge et prix sous O. D. 249
au bureau de la Feuille d'avis.

I
TOUS CEUX QUI i
ORGANISENT DES I

MANIFESTATIONS

I

ont intérêt à utiliser !e
moyen publicitaire le plus
sûr et le plus économique : jf
l'annonce dans la 1

Feuille d'avis de Neuchâtel

r"'̂ _L_________________________________________________̂ »»——
î ï LES ATELIERS DE LA MAISON j
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j sont attenants k son magasin du faubourg du 1
s j Lac; clairs, spacieux, bien Installés, 1— lui I II
; î - .---.] permettent un travail soigné, rapide et ifiBE
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rvice rapide à domicile. Tél. 517 51 
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A vendre une bonne

génisse
sept mois de veau. 8'adresser
à M. Robert Ribaux , Bevalx.
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Placements
de f onds

Plus que Jamais 11 est bon
de placer son argent sur du
mobilier. C'est pourquoi n 'hé-
sitez pas k vous rendre chez

Meubles G. MEYER
dans son nouveau grand ma-
gasin faubourg de l'Hôpital
No 11. — Dn choix splendide
vous sera présenté en : cham-
bres k coucher, salles k man-
ger, studios, meubles Isolés,
tels que : buffets de service.
meubles combinés, tables, etc.

TRÈS INTÉRESSANT. — Mon
service ÉCHANGE me permet
de reprendre en compte les
meubles qui ont cessé de vous
plaire, et vous épargne les
multiples démarches nécessai-
res & la revente d'un mobilier
démodé. Vous pouvez rénover
votre intérieur sans dommage
pour votre budget, votre dé-
pense étant sensiblement ré-
duite par la reprise de vos
anciens meubles *

Renseignement...
acheteurs... visiteurs... ou sim-
ples curieux... peu Importe...
l'accueil sera le même chez

i_feu6.es G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

DIVAN - COUCHE
est le meuble qui, par
sa conception pratique a
conquis la faveur du pu-
blic. De Jour, un meuble
élégant, donnant k votre
appartement uu aspect de
bien-être, de nuit, un lit

confortable

1Çte\abal
Meubles - Peseux

vous offre toujours un
beau choix

dep. Fr. 195__

Deux fruits 
— trop peu connus :
superbes poires 

de Californie,
tranches claires, 

transparentes,
Fr. 0.90 le % kg. 
Ananas 
— en boîtes de 5 tranches
à Fr. 0.65 la boîte. 

ZIMMERMANN S. A.

Mes fauteuils "£_*_.&"
au point de vue qualité n'est
plus & faire: depuis Pr. 55.—
recouverts . Grand choix chez

Meubles G. MEYER



Les opérations sur te front occidental et
les conséquences de l'extension de la guerre

Les opérations aériennes
en Hollande

LONDRES, 13 (Reuter) Le mi-
nistère de l'air annonce que depuis
samedi matin la Royal Air Force a
abattu dans des combats aériens 45
appareils ennemis et qu'en outre 45
autres appareils ont été certaine-
ment détruits ou endommagés. Envi-
ron 35 appareils britanniques n'ont
pas regagné leur base, mais on sait
que plusieurs d'entre eux firent des
atterrissages forcés soit en Hollande,
en Belgique ou en France. Des dé-
gâts sérieux ont été causés par l'a-
viation de bombardement aux aéro-
dromes néerlandais utilisés par l'en-
nemi pour débarquer des troupes et
l'utilisation de terrains d'atterrissa-
ge de fortune a causé à l'ennemi des
pertes . sérieuses.
Une violente contre-attaque

de la R. A. F. sur les
aérodromes de Rotterdam

et de la Haye
LA HAYE, 12. — Les avions alle-

mands ont réussi vendredi déjà à
s'emparer des aérodromes de la Haye
et de Rotterdam, mais ceux-ci furent
soumis aussitôt aux bombardements
de la R. A. F. Samedi de nouveau les
Anglais opéraient une nouvelle con-
tre-attaque. Les bombardements ont
doré six heures. ïïs furent très effi-
caces. Des incendies s'allumèrent à
la plupart des hangars et de nom-
breux avions allemands — en parti-
culier dtes avions de transport — fu-
rent complètement détruits.

L'avance du corps
expéditionnaire anglais
en Belgique se poursuit

LONDRES, 13 (Reuter). — Com-
muniqué du grand quartier général
britannique : L'avance des forces ex-
péditionnaires britanniques en Belgi-
que se poursuit arvec succès, en con-
nexion avec les forces françaises et
conformément au plan établi. Des
engagements d'avant-garde entre no-
tre cavailerie et l'ennemi ont tourné
4 notre avantage.

« A vingt-cinq ans de
distance, l'histoire

recommence,
mais le dénouement

sera le même »
Vne déclaration de M. Spaak

BRUXELLES, 13 (Havas). — M.
Spaak, ministre des affaires étrangè-
res, a fait dimanche soir une décla-
ration dont voici les principaux pas-
sages :

Le roi et le gouvernement belges
firent tout pour préserver le pays
de la guerre. Cependant, pour la
deuxième fois en 25 ans, la Belgique
est victime d'une criminelle agres-
sion. Celle de 1940 est plus odieuse
encore que celle de 1914. Sans l'om-
bre d'une justification , sans ultima-
tum, notre pays fut attaqué. L'épreu-
ve est dure pour la Belgique. Depuis
trois jours, notre vaillante armée su-
bit l'assaut des troupes allemandes.
La mort fit déjà plusieurs centaines
de victimes parmi les civils. La Bel-
gique se raidit. Elle ne fléchira pas.
Elle se souvient des années de 1914
à 1918. Profondément pacifique, elle
est prête aujourd'hui comme hier à
lutter pour son indépendance. Toute
la population flamande et wallonne
se groupe unanime autour du roi. Il
n'y a plus de partis. Il n'y a qu'un
peuple uni. La Belgique a repris sa
place parmi les Alliés. Déjà les ar-
mées française et anglaise sont en
contact avec l'ennemi et luttent fra-
ternellement aux côtés des troupes
belges.

L'histoire recommence et le dé-
nouement sera le même : la victoire
du droit. La Belgique a confiance
dans les idées nour lesquelles elle
lutte. Elle a confiance dans ses alliés.
Sans faiblesse, elle fera son devoir.

La reine Wilhelmine adresse
un appel au roi d'Italie

AMSTERDAM, 11 (Reuter). — La
reine Wilhelmine de Hollande a
adressé au roi d'Italie un appel per-
sonnel. Elle souligne que la Hollande
est maintenant entraînée dans la
guerre, rappelle que la maison de
Savoie a de tout temps montré une
attitude chevaleresque et demande
au roi d'user de son influence pour
la protection de la population civile
et le respect des lois de l'humanité
par toutes les puissances belligé-
rantes.

L'aviation allemande
contre les populations civiles

Les bombardements
d'Amsterdam

sont très meurtriers
AMSTERDAM, 12 (Reuter). —

Vingt personnes au moins ont été
tuées et beaucoup d'autres blessées
par les quatre bombes à grande puis-
sance tombées hier en plein centre
d'Amsterdam. Les corps des tués
furent aussitôt chargés sur des ca-
mions et envoyés à la morgue, tandis
que les blessés étaient transportés
d'urgence à l'hôpital.

Le bilan des raids aériens
sur la France

PARIS, 12 (Havas). — Cent qua-
rante-huit civils tués et trois cent
trente-sept blessés, tel est le triste
exploit des aviateurs allemands en
France, annonce le j ournal «Le Ma-
tin >. En effet, durant la première
journée de l'agression allemande
contre la Hollande et la Belgique,
l'aviation de bombardement alleman-
de a fait de nombreux raids sur la
France, particulièrement dans le
nord, le nord-est, le centre et l'est,
bombardant nombre de points en
ville sans aucun objectif militaire.

Les parachutistes allemands
sont passés par les armes
PARIS, 12 (Havas). — La prési-

dence du conseil communique : « Au
cours de la sauvage agression qu'el-
les viennent de commettre contre les
Pays-Bas, ta Belgique et le Luxem-
bourg, les armées allemandes ont fait
usage de parachutistes souvent revê-
tus, contrairement à la loi internatio-
nale, d'uniformes hollandais ou bel-
ges ou de tenues civiles. Le gouver-
nement français, tient à déclarer pu-
bliquement que tout combattant en-
nemi, capturé en France et qui ne
porterait point son uniforme natio-
nal, sera immédiatement passé par
les armes. Les forces armées du ter-
ritoire ont reçu tourtes instructions
utiles à cet effet. *

Les Allemands
résidant en Grande-Bretagne

sont internés
LONDRES, 13 (Reuter) . — Le

gouvernement britannique a autori-
sé l'internement temporaire de tous
les Allemands et Autrichiens du se-
xe masculin de 16 à 60 ans, résidant
dans la région située entre la côte
est, depuis l'île de Wright, jusqu'au
Moray Firth en Ecosse. La région
intéressée comprend tous les comtés
de la côte entre les points mention-
nés à l'exception du district de la
police métropolitaine de Londres,
mais en plus les villes écossaises de
Perth et Inverness. Les Allemands
et Autrichiens ne doivent pas péné-
trer dans cette zone sans une per-
mission expresse.

M. Paul Reynaud reçoit
le chef du gouvernement

luxembourgeois
PARIS, 13 (Havas). — M. Paul

Reynaud a reçu cet après-midi M.
Dupong, chef du gouvernement lu-
xembourgeois, et M. Bech, ministre
des affaires étrangères du Grand-
Duché.

Dernière minute

Raids sur Bruxelles
ce matin à l'aube

BR UXELLES, 13 (Havas) . — Lun-
di, à 5 h. 17, douze appareils alle-
mands ont survolé Bruxelles en di-
rection ouest. En même temps on
annonçait que douze appareils alle-
mands, en deux groupes de six, sur-
volaient Amsterdam en direction
nord. D'autre pa rt, dix-sept appa-
reils allemands ont survolé Gorkum,
en direction sud-ouest, nord-est.

Huit alertes aériennes
sur Amsterdam

AMSTERDAM, 13 (Reuter). - L'a-
lerte aérienne a été donnée huit fois
de suite à Amsterdam le dimanche de
Pentecôte. La première a eu lieu à
4 h. 45 du matin. La population a
fait preuve d'un calme et d'une dis-
cipline étonnante. Les rues se sont
aussitôt vidées et les habitants se
sont rendus dams les abris. Des pa-
trouilles militaires ont invité toutes
les personnes louches à les suivre
pour vérification de leur identité.

Des alertes aériennes
sur Paris

Cette nuit-.
PARIS, 13 (Havas). — Une alerte fut
donnée à minuit 10 sur le bassin pa-
risien. Elle s'est terminée à 1 h. 10.

.- et ce matin
PARIS, 13 (Havas). — Une deuxiè-

me alerte aérienne a été donnée lun-
di matin à 6 h. 30 dans le bassin
parisien.

De nombreux réfugiés belges
arrivent en France

PARIS, 13 (Havas). — En gare du
Nord et de l'Est arrivent constam-
ment des trains d'enfante, de vieil-
lards et de femmes venant de Belgi-
que. Les récits des réfugiés ne va-
rient guère, lis ont subi des bombar-
dements aériens incessants, qui fi-
rent notamment des victimes et cau-
sèrent des dégâts.

Des parachutistes descendirent no-
tamment près de la capitale et en-
gagèrent le feu longuement avec les
soldats belges. Tous les belges disent
leur joie à l'arrivée massive des trou-
pes alliées, venant au secours de la
Belgique. Tous les réfugiés accusent
l'aviation du Reich de s'acharner sur
des villages inoffensifs, détruisant
des écoles pleines d'enfants rassem-
blés pour être évacués. Les alertes
étaient si fréquentes que les habi-
tants ne distinguaient plus les si-
gnaux d'avertissement de ceux de fin
d'alerte. Ces réfugiés ne constituent
que l'avant-garde, car des arrivées
massives sont prévues.

La presse française
PARIS, 13 (Havas). — Tous les

journaux, sur des titres de huit co-
lonnes, annoncent que « la grande
bataille est engagée ».

De nombreux quotidiens parlent
de l'héroïque défense des Belges et
des Hollandais et soulignent que les
Allemands mènent leur offensive
vers Liège, mais que, soutenue par
des troupes françaises qui contre-
attaquent , l'armée belge contient
l'avance ennemie.

L'« Oeuvre », parlant de la batail-
le engagée sur les fronts belge,
luxembourgeois et hollandais, estime
que les Français doivent se remettre
dans l'état d'esprit de 1914 à 1918,
quand des échecs fournissaient à la
France l'occasion d'une riposte et
d'une victoire, alors que les Alle-
mands se trouvaient aux portes de
Paris. Parier d'échecs, poursuit
l'« Oeuvre », le seul qui soit nota-
ble pour le moment, est celui du
plan hitlérien. Les parachutistes et
la cinquième colonne ne produisirent
pas l'effet  qu'attendait l'inventeur
de cette stratégie nouvelle. Les Al-
liés ont le droit d'être optimistes.

M. Mussolini charge
ses généraux de renforcer

la défense italienne
à la frontière française

ROME, 13 (D.N.B.). — M. Musso-
lini a reçu dimanche, en présence
du maréchal Graziani , chef d'état-
major général de l'armée, et du gé-
néral Soddu, sous-secrétaire d'Etat
au ministère de la guerre, les géné-
raux commandants d'armée Pintor
et Graziani. Ils lui ont fait rapport
sur des problèmes militaires intéres-
sant leurs corps d'armée. M. Musso-
lini a chargé les généraux d'appor-
ter de nouvelles améliorations au
système militaire du « Vallo alp ino
del Littorio » à la frontière occiden-
tale.

M. Roosevelt exprime
l'espoir que la politique

d'agression sera finalement
mise en échec

WASHINGTON, 12 (Havas). - En
réponse à un message du roi Léopold,
protestant contre l'invasion de la
Belgique, le présiden t Roosevelt a
exprimé l'espoir que la politique d'a-
gression serait mise en échec.

Le peuple des Etats-Unis, dlt-11, espère
que la politique qui cherche _ dominer
les peuples pacifiques et indépendants
par l'emploi de la force et l'agression mili-
taire sera mise en échec et que le gou-
vernement et le peuple belges pourront
préserver l'Intégrité et la liberté de leur
pays. Comme Je l'affirmai hier dans mon
discours prononcé devant les représen-
tants des 21 Républiques américaines, lacruelle Invasion par la force des nationsIndépendantes : la Belgique, la Hollande
et le Luxembourg émut et indigna le peu-
ple des Etats-Unis et, J'en suis sûr, leursvoisins de l'hémisphère occidental.

Les Antilles néerlandaises
sont occupées par les Alliés

LONDRES, 12. — Les unités alliées
ont débarqué des contingents de
troupes dans les îles des Antilles
néerlandaises Curaçao et Amba , afin
d'empêcher tout sabotage possible
par des Allemands.
-•e « statu quo » sera maintenu

LONDRES, 12 (Havas). — Le gou-
vernement de Londres n'a aucune in-
tention quelconque d'intervenir dans
les Indes néerlandaises et il n 'a reçu
aucune suggestion tendant à un effet
contraire de la part de qui que ce
soit.

FEUILLETON
de la € Feuille d' avis de Neuchâtel *
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JEAN D 'ESME
ROMAN GAI

11 parlait légèrement, mais il y
avait dans sa voix une douceur pres-
que tendre qu'elle perçut.

Muette, elle l'en remercia en se
serrant un peu plus contre lui.

— Je pense qu'elle l'aime... dit-elle
ensuite. Je détesterais qu'elle souf-
fre! Je voudrais l'aider... et je vou-
drais que vous m'aidiez a...

— Ça va, dit Pierre, ne vous em-
brouillez pas plus... J'ai compris.
J'aiderai à aider l

XIV
— Selon les instructions que vous

m'avez données, j'ai procédé à un
examen complet de l'habitation...

— ... du château...
L'architecte regarda Jean.
— ... du château — si vous voulez,

le ne saurais vous dissimuler que
les travaux seront très importants.
'L'habitation...

— ... le château, redit Jean.

— Oui... le château a été quelque
peu abandonné. Etant donné sa
construction très ancienne et les ma-
tériaux employés, le travail auquel
nous devons nous livrer sera singu-
lièrement compliqué. Je me suis
heurté à des difficultés presque in-
surmontables-

Ce fut au tour de Pierre de l'in-
terrompre.

— Les surmontâtes-vous ?
L'architecte lui jeta un regard

sans aménité. C'était un petit hom-
me rond, prolixe, pénétré de son mé-
rite.

— J'y ai travaillé près de dix
jours, dit-il non sans emphase. Voi-
ci le résultat.

— Bon ! dit Ruby, c'est cela seul
qui importe.

Ils étaient rassemblés dans le hall ,
autour d'une table sur laquelle l'ar-
chitecte avait étalé ses plans. Assi-
ses dans des fauteuils en face de
lui , Ruby et Sally suivaient ses ex-
plications. Debout à leurs côtés,
Pierre fumait une cigarette tout en
écoutant. Adossé, un peu plus loin,
à la vieille cheminée, Jean rêvait
vaguement.

L'architecte poursuivait — ver-
beux.

— Je me suis d'abord attaqué aux
réparations proprement dites , disons
à la réfection. Pour les aménage-
ments...

Une pointe d'impatience perça
dans la voix de Ruby.

— Please... allez vite. Je n'aime
pas gaspiller le temps. Je vous ai
dit : « Je désire remettre le château
en état ». Voyons donc la remise en
état. Pour les aménagements inté-
rieurs et les transformations, nous
verrons après...

L'architecte s'inclina.
— Exactement... exactement... Mais

je tenais à vous signaler les diffi-
cultés, les complications...

Péremptoire, Ruby laissa tomber.
— C'est votre affaire... Vous êtes

architecte, n 'êtes-vous pas 1
L'homme avait sorti d'une serviette

une liasse de papiers qu'il entreprit
de lire.

— Rien que le gros ouvrage, les
murs...

— Non , dit encore Ruby, tout cela
vous le réglerez avec mon homme
d'affaires.

Décontenancé, l'autre objecta.
— Mais... je...
Ruby l'arrêta de nouveau.
— Non , ce qui m'intéresse, c'est

que le château soit complètement
réparé de haut en bas.

— Complètement, mais il va de soi
que le prix prévu qui comporte
l'installation de l'eau courante et du
chauifage central, ne comprend au-
cune transformation intérieure.

Ruby Morgen Gilleroy eut un
petit geste d'agacement.

— J'ai compris. Et combien de
temps pour que tout soit terminé ?

— Un mois et demi à deux mois.

Ruby ne laissa tomber qu'un mot.
— Trop 1
L'architecte demeura muet deux

secondes.
— Trop, dit Ruby. Je veux que

tout soit fini dans cinq semaines,
pour commencer tout de suite les
aménagements intérieurs.

— Mais, c'est presque impossible.
Il faudrait travailler quatorze heu-
res par jour, constituer des équipes
supplémentaires... les lois actuelles
rendent tout si difficile... Je vous as-
sure, Miss...

Ruby demeura impassible.
— C'est votre affaire.
— Mais, cela va augmenter tous

les prix arrêtés.
— Oui , dit Ruby, je pense aussi.

Combien ?
— Il faut que je revoie les entre-

preneurs... que je réorganise toute
mon affaire... Je ne peux pas vous
donner le chiffre immédiatement...

Ruby se leva.
— Très bien... Voyez. Refaites vos

calculs. Je suis à l'Hôtel des Plages
à Bandol , vous m'apporterez la ré-
ponse demain à la fin de la journée,
je vous attendrai avec mon homme
d'affaires.

L'autre n'essaya plus de résister.
H s'inclina.

— J'y serai avec les nouveaux de-
vis.

Etonné de sa propre concision, il
salua derech ef.

Ruby lui tendit la main.

— Alors, à demain...
Elle se tourna vers ses compa-

gnons.
— Nous redescendons ?
Sally approuva.
— En nous dépêchant, nous pour-

rons encore prendre un bain avant
le déjeuner.

Ils se hâtèrent vers leur auto, sui-
vis de l'architecte.

En route, celui-ci accrocha Pierre
par le bras.

— Elles sont toutes les mêmes,
confia-t-il , les difficultés ne comp-
tent pas. Elles ont la mentalité des
rois qui disaient : « Je le veux * ou
mieux celle des adjudants de caserne
qui vous répondent : « Je m'en fous...
débrouillez-vous I *

Pierre lui tapota l'épaule avec
compassion.

— Très juste, dit-il, et à votre
place je soignerais particulièrement
les oubliettes, culs de basse-fosse,
cachots et autres geôles du château ;
cette jeune personne, citoyenne de la
plus grande des démocraties antimi-
litaristes, est très capable de vous
y jeter I... On ne sait jamais !

Et comme les trois autres s'as-
seyaient déjà dans le roadster, il es-
calada le spider et s'y installa.

* * •
Ils arrivèrent à temps pour le bain

— comme l'avait souhaité Sally.
Sous le soleil dru, ils nagèrent

longuement.

Puis Ruby vint s'allonger sur le
lopin de sable qui représentait « les
plages » de l'Hôtel. Jean s'assit à ses
côtés.

Dans l'éclatante lumière, la silhou-
ette de Pierre, debout au sommet de
la girafe et s'apprêtant à plonger se
découpait avec netteté. Au-dessous
de lui, sur le parterre bleu de la
mer, le bonnet jaune de Sally pi-
quait un bouton d'or isolé.

Ruby, la joue posée à plat sur ses
bras, livrait son anatomie parfaite
à la brûlure du soleil. Telle un ath-
lète de l'antique Hellade, elle l'avait
ointe d'huile odorante. Son dos qui
tournait à l'acajou luisait. Il semblait
coulé en un méta l inconnu qui tenait
et du bronze et du cuivre.

Jean, allongé sur le dos, regardait
le ciel immaculé.

Dominant le ronronnement des
falots méditerranéens, des cris d'en-
fants cinglaient à travers l'espace.
Le vrombissement d'un canot à mo-
teur passait et repassait , traînant à
sa suite un amateu r d'aquaplane.

Des voix bavardaient mêlées de
rires éclatants.

Ruby, au bout d'un instant , sou-
leva sa tête, reposa sa jou e sur ses
brns de ^façon à voir son compa-
gnon.

(A suivre.)

Que la vie
est belle

Nomination
dn nouvel archevêque

de Paris
PARIS, 12 (Havas). — Apprenant

sa nomination au siège arch iépisco-
pal de Paris, le cardinal Suhard,
jusqu'ici cardinal de Reims, a fait
une déclaration disant notamment que
si le fardeau dont on le charge l'ef-
fraie , il obéit à la volonté du souve-
rain pontife, « parce que dans la
gravité de l'heure présente nul n'a
le droit de se dérober quand il s'a-
git de servir ».

Bulletin
d'abonnement

à découper
ponr les personnes ne recevant

pas encore le Journal
Je déclare souscrire à un abonne-

ment k la

Feuille d'avis
de -Venchâtel
jusqu'au 30 juin Fr. 3.40

» 31 déc. » 13.40
• Le montant de l'abonnement sera

versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement

• Biffer ce qui ne convient pas.
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La « flotte » suisse
Depuis la guerre, la Suisse pos-

sède sa flotte commerciale qui est
composée actuellement de seize na-
vires, affrétés par une compagnie
grecque. Ces navires, dont le jaugeage
total est de 156,000 tonneaux envi-
ron , portent sur leur flanc la croix
blanche sur fond rouge et le mot
« Switzerland ». Le grand mât est
orné également, des couleurs helvé-
tiques. Un représentant des autori-
tés suisses est présent à bord. En
dehors de ces bâtiments, la Suisse
utiise également des navires affrétés
pour un seul voyage.

CONTEMPORAINS 1887
La réunion de ce soir est ren-

voyée au lundi 20 mai 1940, à 20 h. 15,
Le comité.

Dr W. Racine
MOBILISÉ!

Lundi de Pentecôte 
nos magasins de la ville

seront ouverts 
jusqu'à 12 h. M seulement

ZIMMERMANN S. A. 

lie droit de vole communal
sera-t-ll accordé aux

femmes ?
L'association cantonale neuchâte-

lo ise pour le su f f rage  féminin nous
écrit :

La République neuchâteloise a
donné le droit de vote communal
aux étrangers. Elle n 'a pas regretté
son geste de confiance. Les femmes
neuchâteloises et suisses attendent
encore la décision qui les élèvera à
la même dignité que les étrangers.

Un nombre toujours plus grand
d'entre elles en sont blessées dans
leurs sentiments les plus respecta-
bles. Elles désirent profondément
n 'être plus traitées dans leur patrie
plus mal que les Allemands, les Ita-
liens, les Français. C'est là un senti-
ment bien légitime auquel tout ci-
toyen épris de justice voudra don-
ner satisfaction le plus tôt possible.

MM. Brandt et consorts, par leur
motion sur laquelle le Grand Con-
seil sera appelé à se prononcer la

semaine prochaine, ont voulu faire
disparaître l'anomalie contre la-
quelle protestent les femmes neu-
châteloises.

Ces dernières sont confiantes dans
l'esprit d'équité, la clairvoyance des
législateurs du pays neuchâtelois.
Elles leur expriment d'avance leur
reconnaissance , les assurant qu'el-
les sauront user des r"-"8  ̂ qu'ils
voudront bien leur accorder dans
un esprit de paix , de collnhoration ,
de sacrifice pour le pays. Elles sen-
tent très profondément , à ces mo-
ments d'angoisse que traverse le
pays, l'importance des devoirs que
comporte la dignité à laquelle elles
asp irent.
vs/vrsayAYSsss////M///x^^^

Communiqués

BUCAREST, 13 (Havas). — Le roi
a chargé M. Tataresco, premier mi-
nistre démissionnaire, de former le
nouveau cabinet.

Le remaniement roumain a été fait
sans qu'il y ait eu un changement
profond dans la structure politique
du cabinet. Il s'agit notamment d'u-
ne manifestation du renouvellement
de la confiance à la couronne dans
la personne du président Tataresco.

Remaniement
ministériel

roumain

MOSCOU, 12 (Tass). — Un traité
de commerce et de navigation russo-
yougoslave a été signé hier à Mos-
cou, ainsi qu'un protocole relatif à
l'établissement d'une représentation
commerciale soviétique en Yougo-
slavie et d'une délégation commer-
ciale provisoire yougoslave en U. R.
S. S. et enfin un accord concernant
les échanges commerciaux et les
paiements pour 1940. Les traités ont
été signés du côté soviétique par M.
Mikoyan , commissaire du peuple au
commerce extérieur, du côté yougo-
slave par M. Djordjevitch, ancien mi-
nistre des finances , et Obradovitch ,
vice-ministre du commerce et de l'in-
dustrie.

Le traité de commerce
signé entre l'U. R. S. S.

et la Yougoslavie

Carnet du j our
CINÉMAS

Rex : Le héros de la Marne.
Studio : Les aventures de Marco Polo.
Apollo : Blanche-neige et les 7 nains.
Palace : Charlotte et Maximlllen d'Autri-

che « Juarez ».
17 h. 15, Narren in Schnee.

Théâtre : Le tripot sanglant.

Le Cdt. ter. 2 ordonne :
En vertu de l'arrêté du Conseil

fédéral du 11 mai 1940, tous les
étrangers sont tenus :

1. de livrer immédiatement toutes
les armes à feu, munitions et armes
servant à projeter des gaz, grenades
à main et explosifs qu'ils détien-
nent ;

2. d'annoncer toutes collections
d'armes, de quelque nature qu'elles
soient , en leur possession.

Tous les étrangers domiciliés, ré-
sidant ou se trouvant de passage
dans le canton de Neuchâtel reçoi-
vent l'ordre de livrer :

jusqu'au mercredi 15 mai
à 18 heures

les armes et munitions énumérées
sous chiffre 1 et d'annoncer les col-
lections d'armes au poste de gendar-
merie cantonale le plus rapproché.

Les contrevenants au présent or-
dre seront punis militairement. Ils
pourront être expulsés.

12 mai 1940. Le Cdt, ter. 2.

Ordre
à tous les étrangers

du canton de Neuchâtel
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En pays f ribourgeois

Un accident mortel
dans le district de la Singine

Vendredi, dans la soirée, un ac-
cident mortel est survenu à Wunne-
wyl, dans le district de Ja Singine.
La victime * est le chauffeur Rochy,
30 ans. Le malheureux était occupé à
charger sur un camion un lourd bas-
sin de fontaine en béton lorsque ce-
lui-ci bascula, écrasant M. Rochy.

La mort fut instantanée.
Cet accident a semé la consterna-

tion dans la région.
Une bagarre éclate

à Fribourg
entre un sympathisant nazi

et un quidam
Une bagarre provoquée par les

événements internationaux a éclaté
ce matin au marché hebdomadaire
de Fribourg.

Une discussion ayant éclaté entre
un marchand de brosses, dont les
sympathies pour le nazisme sont
connues, et un acheteur, ce dernier
d'un mouvement renversa la mar-
chandise qui se trouvait SUT le
banc. Une bagarre s'ensuivit qui né-
cessita l'arrivée de la police.

L& caisse interprofessionnelle de
compensation organisée par la
Chambre neuchâteloise du commer-
ce et de l'industrie pour faciliter
aux employeurs neuchâtelois l'ac-
complissement des tâches prévues
par l'arrêté du Conseil fédéral du
20 décembre 1939, groupe actuelle-
ment environ 1300 entreprises. On
constate par là que cette initiatice
répondait à un besoin et qu'elle rend
d'importants services aussi bien aux
employeurs qu'aux travailleurs.

Le conseil d'administration de la
Chambre neuchâteloise du commer-
ce et de l'industrie a constitué les
organes de la caisses de la manière
suivante :

a) Comité : MM. Hermann Haefli-
ger, négociant, Neuchâtel, président;
Maurice Jéquier, industriel, Cortail-
lod, vice-président ; Henri Rosat, in-
dustriel , Cernier ; Ch. Mentha, né-
gociant, la Chaux-de-Fonds ; C. Ott,
avocat, Neuchâtel ; Paul Bura, maî-
tre gypseur-peintre, Neuchâtel ; E.
Langel, négociant, Neuchâtel ; R.
Vauch er, négociant, Fleurier ; Ed.
Metzger, maître boucher, la Chaux-
de-Fonds.

b) Commission d'arbitrage : MM.
J.-V. Degoumois, industriel, Neuchâ-
tel ; E. Kuffer, négociant, Neuchâ-
tel ; J.-Ch. Jung, négociant, le Lo-
cle, représentant les employeurs ;

MM. P. Aragno, secrétaire, Neu-
châtel ; Emile Losey, secrétaire,
Neu châtel ; R. Moser, comptable,
Cortaillod, représentant les travail-
leurs.

Par arrêté du 30 avril, le Conseil
d'Etat a nommé M. Eugène Piaget,
procureur général, en qualité de
président et M. Max Henry, juge
cantonal, en qualité de suppléant
du président.

c) Administration : Le secrétariat
général de la Chambre à Neuchâtel
est chargé de cette tâche importante
et délicate.

d) Correspondants : M. Ch. Men-
tha, administrateur, la Chaux-de-
Fonds ; M. Henri Moreau , président
de l'Association des détaillants, le
Locle.

e) Organe de contrôle : Le comité
de la caisse a constitué l'organe de
contrôle de la manière suivante :

Membres : MM. Pierre Rieben , ac-
tuaire, Peseux ; René Rothen, comp-
table, la Chaux-de-Fonds.

Suppléants : MM. Jean Krebs, di-
ricteur, Neuchâtel ; Pierre FeisSly,
gérant, la Chaux-de-Fonds.

Les allocations pour perte
de salaire aux militaires

en service actif

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Du calme !
Ceux qui ont la responsabilité des

destinées du pays nous l'ont dit et
répété : nous devons être calmes et
forts.  Nous devons surtout voir les
choses avec bon sens.

L'affolement en un tel moment est
aussi inopportun que dangereux, par-
ce que l'affolement de quelques-uns
peut devenir rapidement celui de
tous. On s'étonne dès lors que les
autorités d'un village du vignoble
neuchâtelois aient vendredi — les
seules de tout le canton — fai t  son-
ner le tocsin provoquant , nous dit-
on, un désarroi bien inutile en un
tel moment. Il avait pourtant été dit ,
il y a quinze jours à peine, que seul
l'envahissement du pays devait être
annoncé par le tocsin. Des habitants
du dit village s'en sont souvenus et
ont cru que «ça u était *.

Du calme. Du calme. Pénétrons-
nous du sens de ce mot, car nous
en avons besoin. Tant que nous se-
rons calmes, nous verrons les cho-
ses sous leur aspect véritable, — et
c'est ce qui importe. (g)

AUX MONTAGNES |
LES PONTS-DE-MARTEL

Conseil général
(c) Dans sa dernière séance de la légis-
lature, le Conseil général a adopté les
comptes et la gestion du Conseil com-
munal après avoir entendu le rapport de
ce dernier et celui de la commission du
budget et des comptes. Bien des mo-
difications furent apportées dans les dif-
férents chapitres en raison des événe-
ments de septembre dernier , sans que
toutefois le déficit accuse une notable
différence. En effet, de 4774 fr . 85 bud-
geté, 11 a passé à 5276 fr. 83, soit une
augmentation de 501 fr. 98. Les amortis-
sements se sont élevés k 6566 fr . 05 ce
qui donne une augmentation de l'actif
communal de 11,289 fr. 22. Les dépenses
courantes ont été de 244,319 fr. 53 et les
recettes courantes de 239,042 fr . 70. Les
postes principaux accusant une modifica-
tion sont dans les recettes : rendement
de l'impôt 99,427 fr . 55, plus-value de
12,427 fr . 55, dans les dépenses : domai-
nes et bâtiments augmentation de 1887
fr . 05 sur un total de 6015 fr. 15, prove-
nant principalement de diverses réfections
urgentes. Assistance, augmentation de
4892 fr. 60, provenant des charges crois-
santes d'assistance, dépense totale de
45,717 fr. 60. Instruction publique et cul-
tes, dépense totale 44,062 fr. 50. n fau t en
outre noter que les dépenses nettes de la
commune pour le chômage ont été de
25,197 fr . 70, ce dernier ayant été parti-
culièrement intense pendant le premier
semestre.

En deuxième point, 11 est accordé une
dérogation au plan d'alignement en fa-
veur de la Martel Watch Co qui agrandit
son immeuble au bas du village.

Dans les divers, le Conseil général sur
proposition du Conseil communal baptise
la rue allant au cimetière rue Neuve en
raison des constructions récentes qui s'y
sont faites.

Cours de samaritains
(c) Un cours de samaritains suivi
par un fort effectif féminin est don-
né deux fois par semaine en notre
village par le premier-lieutenant
Schneider, médecin de bataillon.

VAL-DE-TRAVERS

TRAVERS
Exercice de pompiers

L'exercice réglementaire de prin-
temps, malgré la mobilisation géné-
rale de l'armée, s'est déroule avec un
effectif réduit ; il est just e de signa-
ler que quelques anciens pompiers
ont bien voulu prêter leur concours
pour se familiariser avec les nou-
velles ordonnances concernant le ser-
vice de défense contre l'incendie.

L'exercice tactique qui s'est dé-
roulé dans un immeuble de la rue
des Moulins avec un effectif de 50
pompiers a démontré que malgré
l'absence de l'élite, ce corps ainsi
constitué, est à même d'assurer un
service de défense permettant d'a-
voir confiance dans le cas où un si-
nistre même de quelque importance
devait éclater.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Issue fatale

(c) Nous avons annoncé hier déjà
le navrant accident survenu en gare
de Sonceboz au soldat A. Mombelli,
âgé de 40 ans, maçon en notre ville.
Malgré tous les soins dévoués, la
victime a succombé à ses blessures
dans la nuit de mercredi à jeudi.
Le défunt était marié et avait deux
enfants.

Condamnat ions
(c) La Chambre criminelle du can-
ton de Berne a siégé jeudi en notre
préfecture.

L'automne dernier, un récidiviste
nommé Moser, âgé de 35 ans, après
avoir pris un verre de vin en com-
pagnie d'un cycliste, attaqua celui-
ci sur la route pour lui voler son
portefeuille. Ce dernier ne contenait
que 50 fr. Moser a été condamné à
deux ans et demi de maison de cor-
reotion , à l'interdiction des auber-
ges et à la suspension des droits
civiques. Les actes seront transmis
au Conseil d'Etat afi n qu'il prenne
des mesures contre ce vaurien à sa
sortie du pénitencier.

Un tracteur en feu
(c) Jeudi , un peu après 15 h. 30,
un tracteur d'un camionneur bien-
nois a pris feu soudainement alors
qu'il montait la route de Reuche-
nette. Les agents des premiers se-
cours se rendirent sur les lieux,
mais n'arrivèrent pas à éteindre le
feu, bien qu'ils fussent munis d'ex-
tincteurs. Les dommages se montent
à plusieurs milliers de francs. La
police a ouvert une enquête.

ÎYoces d'or
(c) Hier , une famille de notre ville
était en fête. Elle célébrait les noces
d'or de M. et Mme Ledermann-
Fluckiger, âgés respectivement de
72 et 73 ans.

A nos Secteurs
(Tomme nous l'avons annon-

cé samedi, la «Feuille d'avis
de Nenchatel » paraîtra, dès
maintenant et tant que les
difficultés subsisteront, avec
quelques heures de retard sur
l'ancien horaire.

En ville et dans le rayon
des trams, la distribution
commencera «Y partir «le 10
heures pour se terminer vers
midi.

Dans le reste du canton et
en Suisse, les abonnés seront
atteints le plus lot possible,
conformément i\ l'horaire de
guerre et en tout cas le jour
même.

Pas de changement dans la
réception des annonces , si ce
n'est pour les avis mortuai-
res, tardifs et urgents, qui
peuvent être remis au bureau
du journal jusqu'à 8 heures
du matin au pins tard.

Ouverture du bureau i
7 h. 30.

———————————

de lundi
(Extrait du Journal < Le Radio »)

SOTTENS: 7 h., Inform. 7.10, disques.
11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, lnform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., un écrivain au
micro. 18.35, causerie sur les vlUes du
nord. 18.50, communiqués. 19 h., musi-
que légère. 19.15, micro-magazine. 19.50,
lnform. 20 h., le music-hall des ondes.
21 h., pour les Suisses à l'étranger. 21.45,
exposé des principaux événements suis-
ses. 22 h., danse. 22.20, inform.

Télédiffusion : 11 h. (Lausanne), émis-
sion matinale. 12.40 (Genève), disques.
17 h. (Bâle), concert. 18 h. (Genève),
un écrivain au micro. 19 h., musique lé-
lège. 19.15, micro-magazine. 20 h., le mu-
sic-hall des ondes. 21 h., pour les Suisses
k l'étranger. 21.45, les principaux événe-
ments suisses. 22 h., danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, radio-sextuor. 13.30, musi-
que italienne. 16.30, musique récréative.
17 h., conc. récréatif. 18 h., causerie phi-
losophique. 18.15, concert. 19 h., musi-
que militaire. 19.45, « Hans et Grete ».
21 h„ pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion : 11 h. (Lausanne), émis-
sion matinale. 12.40 (Bâle), radio-sex-
tuor. 13.30, musique Italienne. 17 h.,
concert. 18 h., causerie philosophique.
18.15, musique chorale. 19 h., musique
militaire. 19.45, disques. 20 h., Jeu ra-
dlophon. : « Hans et Grete ». 21 h., pour
les Suisses à l'étranger.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, disques. 13.10, conc. par le
R.O. 17 h., musique récréative. 19 h.,
chansons. 20 h., causerie agricole. 21 h.,
pour les Suisses k l'étranger. 22 h.,
danse.

Télédiffusion : 11.30 (Rome I), chan-
sons. 12 h. (Milan), disques. 12.40 (Lu-
gano), musique variée. 13.10, conc. par
le R.O. 14 h. (Rome m), petit orches-
tre. 17.15 (Milan I), danse. 19 h. (Luga-
no), chant. 20 h., causerie agricole. 21
h. (Milan ni), conc. symphon.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel :

Europe I: 11 h. (Stuttgart), concert.
13.45 (Berlin), musique populaire. 14 h.
(Stuttgart), musique de chambre. 16.10,
suite musicale 17.30 (Berlin), conc. mi-
litaire. 19.15 (Stuttgart), variétés. 22 h.,
concert.

Europe II: 12.15 (Paris), orchestre fé-
minin. 12.45, musique variée. 14.45, cau-
serie. 15 h. (Radio-Paris) , orgue. 16.45
(Paris), mélodies. 17.30, musique variée.
18.15 chansons. 18.30, le quart d'heure
du soldat. 18.45, violon . 19.45, disques,
20.30, émission lyrique. 22.45, concert.

RADIO-PARIS : 12 h., orchestre fémi-
nin. 12.45, mélodies. 13.15, sketch musi-
cal 13.45, violon et harpe. 14.10, violon.
15 h., orgue. 16.30, mélodies. 17 h., chan-
sons. 18.15, concert. 18.45, quart d'heure
franco-britannique. 19.15, concert . 19.30,
émission dramatique. 20.45, chant et
piano.

PARIS P.T.T. : 12.45, musique variée.
17.30, conc. Mendelssohn. 18.45, musique
de chambre. 20.30, « Isolin », de Messa-
ger.

BRUXELLES : 20.30, conc. symphon.
BRUXELLES FL. : 20.30, musique de

chambre.
MILAN : 21 h., conc. symphon.
ROME : 21 h., conc. symphon. 22.10,

musique de chambre.
Emissions de mardi

SOTTENS : 7 h. inform. 7.10, disques.
11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, inform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., les Suisses mé-
connus. 18.10, chansons populaires. 18.15,
causerie médicale. 18.20, mélodies tziga-
nes. 18.30, dix minutes d'humour, par
Mlle Yette Perrin , de Neuchâtel. 18.40 ,
disques. 18.50, communiqués. 19 h., cau-
serie sur l'éducation physique. 19.10,
valses. 19.20, en marge de l'actualité.
19.30, mélodies italiennes. 19.50, lnform.
20 h., échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30,
« Madame Béliard », de Vildrac. 22 .20,
lnform.

Emissions radiophoniques

Deux maisons et deux granges
détruites

(Inf. part.) Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, un incendie d'une
extrême violence a éclaté dans un
vieux quartier de Martigny-Ville.

Un pâté de maison comprenant
deux bâtiments d'e deux étages, deux
granges-écuries, un ateber et de
petits « raccards » était en flammes.

L'alerte fut donnée par un soldat
du service complémentaire qui cou-
chait dans un cantonnement des en-
virons.

Les pompiers immédiatement aler-
tés dirigèrent cinq lances sur le
foyer pri ncipal et ne parvinrent,
malgré leurs efforts, qu'à protéger
des immeubles voisins.

La soudaineté du sinistre obligea
les habitants des deux bâtiments à
s'enfuir par la galerie extérieure
sans emporter leurs biens.

Un soldat n'eut que le temps de
sauter dans la rue, en laissant dans
le feu sa tunique et ses chaussures.

Le danger était d'autant plus grand
que la conduite de gaz avait sauté,
occasionnant des explosions.

La première maison, avec une
grange et un atelier, appartenait à
M. Paul Dévaud, marbrier, qui l'ha-
bitait avec sa femme et sa fille ma-
riée.

La seconde maison avec une gran-
ge attenante était occupée par M. et
Mme Guigoz, qui purent s'échapper
grâce à la prompte intervention des
pompiers.

Le bétail a pu être mis à l'abri
ainsi qu'une partie minime du mobi-
lier.

Les dégâts causés tant par le feu
que par l'eau (il y a 30 cm. d'eau
dans les chombres) sont énormes,
car il ne reste que des ruines, à l'ex-
ception d'un corps de bâtiment. Les
dommages sont couverts par une as-
surance.

L'enquête a établi que l'incendie
avait éclaté dans la grange de M. Dé-
vaud, mais on en ignore la cause.

Un violent incendie
à Martigny

On imagine aisément l'émotion
causée dans toute la région de De-
lémont par la chute des 18 bombes
de vendredi matin. A ce sujet , le
« Démocrate », de Delémont, donne
les détails suivants :

« A 5 heures 16 exactement , ven-
dredi , un appareil a lâché 18 bom-
bes entre Courrendlin et Delémont.
On entendit d'abord le sifflement des
bombes, puis elles éclataient coup
sur coup, provoquant de violentes
détonations qui réveillèrent les po-
pulations de tous les environs.

» L'avion se dirigeait de l'est à
l'ouest, parallèlement à la vallée de
Delémont. Au moment où il passait
sur le Montchaibeux, petite colline
entre Delémont et Courrendlin, il
lâcha successivement 18 bombes. Les
détonations se succédèrent à de
courts intervalles, brisant les vitres
des immeubles se trouvant dans un
rayon étendu . La première bombe
est tombée sur, le flanc du Montchai-
beux ; arrivant dans un sol assez
mou, elle a fait un trou qui a en-
viron 6 mètres de diamètre et près
de 2 mètres de profondeur. Les au-
tres entonnoirs n'ont pas la même
dimension et même là où le sol est
très dur, l'effet  des bombes est en
somme moins efficace qu'on n'aurait
pensé. Une épaisse fumée noire s'est
aussitôt dégagée, puis le bombar-
dier a disparu.

» A l ouest de la ligne de chemin
de fer et de la route Delémont-Cour-
rendlin, 300 mètres environ avant le
passage à niveau non gardé, sept
projectiles sont tombés. A l'est, on
compte onze bombes. Partout le sol
a été puissamment remué. Une bom-
be est tombée notamment dans le
lit de la Birse ; sur les bords de la
rivière, des arbres ont été coupés
net et de grosses pierres ont été
projetées dans les champs voisins.
Ni la route, ni la double-voie ferrée
n'ont été directement atteintes, mais
la déflagration ou des éclats d'obus
tombés à proximité ont coupé la li-
gne électrique du chemin de fer en
trois endroits. Le trafic n'a pas été
interrompu, car on a pu faire appel
à des locomotives à vapeur, puis les
fils furent réparés et, à 10 heures
environ, la traction électrique était
rétablie. D'autre part, par suite de
l'heure matinale, il n'y avait pas en-
core de circulation ; cependant, un
cycliste se dirigeant du côté de De-
lémont, a été renversé par le dépla-
cement d'air. Un paysan, qui fau-
chait de l'herbe un peu sur la hau-
teur , a assisté à ce bombardement,
mais n'a pas été atteint.

» On a 1 impression que 1 avion,
trop lourdement chargé, aura voulu
se délester, car si l'objectif de l'avia-
teur avait été la destruction de la
ligne et de la route, il n'aurait pas
passé perpendiculairement à celles-
ci , mais aurait directement longé la
ligne et la route, droites sur plu-
sieurs kilomètres à cet endroit , de
façon à avoir plus de chance d'at-
teindre son but. D'autre part, la ga-
re de Delémont aurait présenté à
ce point de vue un objectif d'une
autre importance, d'autant plus qu'il
n'a pas eu à redouter la D.C.A.

» On ne connaît pas encore les ré-
su ltats officiels de l'enquête qui a
été immédiatement ouverte par l'au-
torité militaire. Des éclats d'obus
ont été soumis à un examen pour
déterminer avec certitude la natio-
nalité de l'appareil. Toutefois , on a
de sérieuses raisons de penser qu'il
e'aeit d'un avion allemand.

» Dans la journée de vendredi, de
nombreux avions ont ' été aperçus
ou entendus ; on a aussi remarqué
les patrouilleurs suisses. Précisons
cependant que vers 16 h. 15, un
groupe de neuf appareils allemands
du type Messerschmidt 111, a passé
au nord de Delémont ; à la jumelle,
on distinguait nettement la natio-
nalité. »

Comment sont tombées
les dix-huit bombes

de Delémont

Sur la propoistion du comman-
dement de l'armée, le Conseil fédé-
ral a pris la décision d'interdire à
tous les étrangers de détenir et de
porter sur eux des armes à feu et
des munitions. Cette interdiction en-
tre immédiatement en vigueur. Elle
s'étend également aux armes qui ser-
vent à projeter des gaz et aux gre-
nades à main.

Les étrangers qui détiennent de tel-
les armes ou munitions, doivent , jus-
qu'au mercredi 15 mai 1940, à 18 heu-
res, les livrer à l'autorité qui sera dé-
signée par le commandement territo-
rial ou le commandement de la ville
compétent. Les postes de police don-
neront tout renseignement à oe sujet.

Il est également interdit d'accepter
d'un étranger ou de lui remettre,
pour n'importe quelle raison et dans
n'importe quel but, des armes ou des
munitions visées par l'arrêté. Quicon-
que est sollicité d'en prendre en dé-
pôt, d'en acheter, d'en accepter en
cadeau, etc., est tenu d'aviser immé-
diatement la police.

Les contraventions seront passibles
des peines sévères prévues par le
code pénal militaire (articles 107 et
108). Les étrangers fautifs peuvent
en outre être expulsés de Suisse.

Une précaution utile
Les étrangers résidant en

Suisse devront remettre les
armes et les munitions qu'ils

i nos sériant

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Us sont au nombre de 11,644 dans
notre canton, selon les chiffres du
dernier recensement, soit 6399 hor-
logers neuchâtelois et 5245 horlogers
non neuchâtelois. Comme on en
comptait 12,040 en 1938, la diminu-
tion des horlogers dans le canton
est donc de 396.

JLes horlogers chez nous

Il n'est plus possible d'expédier des
envois postaux et des colis à desti-
nation de la Belgique, du Luxem-
bourg et des Pays-Bas. En outre, les
services suivants sont suspendus,
avec effet immédiat, dans les rela-
tions réciproques avec lesdits pays :
mandats de poste, recouvrements,
virements postaux, remboursements
(lettres et colis) et bulletins d'affran-
chissement.

D'autre part, la poste a dû envi-
sager certaines restrictions de ser-
vice en raison de la mobilisation.

Ea Pentecôte
Le ciel était à l'unisson de nos sen-

timents, hier : sombre et bourru. Il
semblait qu'il allait pleuvoir.

Mais non ! Tous ceux qui ont eu
confiance et qui sont partis dans la
campagne ont été récompensés par
une après-midi ensoleillée et vérita-
blement magnifique. ¦

Un beau dimanche de Pentecôte,
vraiment, malgré tout ce qui pesait
sur nous. La ville était presque déser-
te et la plupart des promeneurs
étaient des femmes et des enfants,
évidemment. Mais oe soleil après la
menace du matin a paru à certains
être un présage.

Les fidèles ont été en nombre im-
posant chercher dans les églises, le
matin, le réconfort de la religion.

Plus d'envois postaux
pour la Belgique, la Hollande

et le Luxembourg

SAINT-BLAISE
Un motocycliste se tue

à Souaillon
(c) Samedi matin, aux environs de
8 h. 30, un très grave accident de la
circulation s'est produit sur la route
cantonale, en face du domaine de
Souaillon. Deux motocyclistes, dont
un venait de Cornaux et l'antre de
Saint-Biaise, se sont heurtés si vio-
lemment que l'un d'eux s'est tué.
L'accident s'est déroulé sans té-
moin. Le motocycliste qui venai t de
Cornaux est un soldat du bat. fus.
101, fromager à Granges, né en
1905, qui regagnait son unité. L'au-
tre est un ouvrier de la maison
Brown-Boveri, né en 1906, qui
avait fait un travail spécial à Yver-
don et qui rentrait en sïde-car à
son domicile à Baden. La collision
a été d'une extrême violence et l'oc-
cupant du side-car a été tué sur le
coup. Le soldat motocycliste est aussi
mal en point, il a une fracture du
crâne, deux fractures à la mâchoire
et une fracture de l'épaule droite. Il
a été conduit immédiatement à l'hô-
pital Pourtalès où son état reste

^ 
in-

quiétant Le motocycliste tué était
un ouvrier spécialiste de chez Brown-
Boveri , très apprécié de ses patrons.
Il laisse une veuve et deux petits
garçons, un de cinq et l'antre de
deux ans.

Le cadavre sera transporté lundi
au domicile du malheureux, à Baden,
où l'ensevelissement aura lien.

Triste nouvelle
(c) On a appris avec chagrin l'acci-
dent survenu samedi à Genève, au
cours duquel M. P. Bettone, frère de
M. Mauri ce Bettone , habitant notre
vitllage, avait été tué. U est tombé
d'un échafaudage.

Conseil général
Le Conseil général a tenu sa dernière

assemblée, le samedi 4 mai, sous la pré-
sidence de M. Charles Oehlé.

Comptes et gestion pour 1939. — Le
Conseil communal soumet au Conseil gé-
néral le compte rendu des recettes et
des dépenses pour l'exercice 1939. H y a
lieu de retenir dans ce compte les chif-
fres suivants :

Les recettes courantes de 1939 se sont
élevées k 353,708 fr. 80, les dépenses cou-
rantes à 353,430 fr. 63. Le boni de l'exer-
cice est ainsi de 278 fr . 17.

De même que les comptes de l'année
écoulée, l'état de situation financier de
la commune à fin 1939 est favorable.

Le Conseil communal propose que le
boni de l'exercice, 278 fr . 17, soit versé
au fonds de correction du chemin de VI-
gnler.

Une fols la discussion épuisée, le Con-
seil général approuve k l'unanimité les
comptes présentés, ainsi que la proposi-
tion concernant l'utilisation du boni de
l'exercice. Des remerciements sont adres-
sés au Conseil communal pour sa %estion.

Divers. — M. Robert Perrenoud déve-
loppe une motion par laquelle il deman-
de au Conseil communal d'étudier la ré-
duction du tarif appliqué aux commer-
çants utilisant le courant électrique pour
leurs moteurs et frigorifiques. Ce tarif
de 20 c. par kw. paraît trop élevé au mo-
tionnaire, attendu que le courant électri-
que est en l'occurrence un moyen de tra-
vail et que les particuliers, pour lesquels
les frigidaires et autres appareils repré-
sentent un luxe, bénéficient de condi-
tions plus favorables. Le Conseil commu-
nal accepte la motion. Le Conseil général ,
par neuf voix, prend à son tour la mo-
tion en considération et donne mandat
au Conseil communal actuel de transmet-
tre pour étude au Conseil communal qui
sera élu prochainement pour la législa-
ture de 1940-1944 et qui rapportera k ce
sujet dans une prochaine séance du nou-
veau Conseil général.

Diverses demandes et suggestions sont
encore formulées relativement au sujet
de l'administration communale. Des mem-
bres de la commission scolaire, également
conseillers généraux, ont précisé, pour
donner suite à une question posée par
M. René Engel, qu'il sera désormais tenu
compte dans la fixation des vacances sco-
laires, des périodes de travail agricole et
viticole Intensif au cours desquelles les
enfants peuvent être utiles à leurs pa-
rents. Cette réforme n'est toutefois pré-
vue que pour le temps de la mobilisation.

BOUDRT.
Conseil général

(c) Réuni, Jeudi soir, pour la dernière
séance de la législature, le Conseil géné-
ral a pris connaissance du résultat de
l'exercice financier 1939.

Le budget prévoyait un déficit de 4683
fr. 55 ; des dépenses imprévisibles l'ont
élevé à 25,425 fr . 60, sur un total de dé-
bours de 373,929 fr. 65.

Signalons que le service de l'électricité
a rapporté 9500 fr . Ce dernier résultat est
Jugé décevant par le Conseil communal
qui recommande dans son rapport une
étude nouvelle de la question de l'éner-
gie électrique. Parmi les éléments de dé-
penses, signalons l'assistance qui a coûté
20,000 fr., l'instruction publique et les
cultes 45,000 fr., les dépenses diverses
27,000 fr. dont 4000 fr . pour l'allocation
de vieillesse, 2300 fr. subvention aux cais-
ses de chômage et 3500 fr . pour recons-
titution du vignoble et assurance contre
la grêle.

En résumé, grâce à un recouvrement
de 12,000 fr. de créances arriérés, la for-
tune communale est en augmentation de
17,000 fr . sur l'exercice précédent.

Le rapport de la commission concluant
à l'approbation des comptes et de la ges-
tion pour 1939 fut adopté sans opposi-
tion.

Demande de crédit. — Ce n'est pas la
coutume de faire figurer une demande
de crédit à l'ordre du Jour de l'ultime
séance d'une législature. Mais la répara-
tion du local des soupes populaires, sou-
vent utilisé par la troupe, est urgente.
Aussi le Conseil général accorde-t-11 faci-
lement le crédit de 800 fr. sollicité par le
Conseil communal pour la remise en état
du dit local . La somme votée est à préle-
ver sur le fonds spécial dit « fonds Jean
Studer ».

Une deuxième demande de 700 fr., pour
réparations au hangar des pompes est
renvoyée k plus tard ; les nouveaux édi-
les statueront sur ce sujet.

En fin de séance, M. G. Moulin, pré-
sident, dans une brève allocution , adresse
aux conseillers qui n 'ont pas accepté une
nouvelle candidature des remerciements
chaleureux pour le dévouement et la
conscience qu 'ils ont témoignés dans l'ac-
complissement de leur mandat. Il félicite
tout particulièrement M. Paul Klssllng
qui se retire après 52 années de fonctions
au Conseil général soit, sans interruption ,
depuis que la loi sur les communes de
1888 a institué nos autorités actuelles. La
reconnaissance boudrysane va également
k M. Auguste Breguet qui , pour raison de
santé, quitte le Conseil communal dont
11 fait partie depuis près d'un quart de
siècle.

VIGNOBLE

On demande :

cavistes,
chauffeurs poids lourds,

vignerons
disponibles tout de suite, chez COMPA-
GNIE VnrCOLE DE CORTAILLOD S A-CORTAILLOD.

Heureux sont dès à présent les
morts qui meurent au Seigneur 1
Oui, dit l'esprit, car Ils se repo-
sent de leurs travaux et leurs
œuvres les suivent.

Apoc. XTV.
Je serai donc toujours aveo

toi, tu m'as pris par la main
droite et puis tu me reconnais
dans ta gloire.

Psaume 73.
Monsieur Ali Aubert ; Madame et

Monsieur E. Beyeler-Aubert et leurs
fi lles Rose-Marie, Eliane et Claudine,
à Monru z ; les familles Albert Nv-
degger-Fallet, à Saint-Martin , Arthur
Dessaules-Fallet, Auguste Gaffner-
Fallet, à Dombresson ; Madam e veu-
ve Gustave Blandenier-Fallet , à Mon-
ruz ; les fils de feu E. Richème, à
Neuchâtel ; Madame et Monsieur
Fritz Sigrist-Auber t, aux Geneveys-
sur-Coffrane ; Mademoiselle Jeanne
Aubert, à Villiers, ont le chagrin de
faire part de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur très chère et vénérée épou-
se, maman, grand'maman, sœur,
tante,

Madame Clara AUBERT
née FALLET

que Dieu a rappelée à Lui après
quelques jours de pénibles souffran-
ces, dans sa 66me année, samedi
11 mai 1940.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Beauregard lundi 13 mai 1940.

Départ de Monruz à 13 heures.

Mesdemoiselles Marguerite et Rose
Villars, à la Coudre,

ainsi que toutes les familles pa-
rentes, ont la douleur inexprimable
de faire part qu'il a plu à Dieu de
rappeler à Lui leur bien chère et
inoubliable sœur, nièce et cousine,

Mademoiselle

Chouquette VILLARS
décédée ce matin à 10 h. 50, après
une longue et douloureuse maladie.

La Coudre-Neuchâtel, 11 mai 1940.
Et maintenant, Je vais k Toi.

Jean XVII, 13.
Il anéantit la mort pour toujours.

Esaïe XXV, 8.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Saint-Biaise, mardi 14 mai.
Départ du domicile mortuaire à

14 heures.
Culte pour la famille à 13 h. 30.-

Prlère de ne pas faire de visites.

t
Mademoiselle Gilberte Bettone ;
Monsieur et Madame Charles Bet-

tone-Morganti et leurs enfants ;
Monsieur et Madam e Maurice Bet-

tone-Dal-Pcz et leurs enfants ;
Madame ef Monsieur Maxime Ort-

mans-Bettone et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Vincent Kauf-

mann et leur fils,
ainsi que les familles alliées et

amies font part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher papn ,frère et
beau-frère, neveu et cousin ,

Monsieur Pierre BETTONE
que Dieu a rappelé à Lui après un
terrible accident survenu à Genève,
dans sa 45me année, le 11 mai 1940,

L'ensevelissement aura lieu à Ge-
nève.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire p»1*

Militaires !
Abonnez-vons à la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
I mois I fr. 30
Le paiement doit être effectué en

même temps que la commande en
timbres-poste ou versé à notre comp-
te de chèques postaux IV 178. Indi-
quer très lisiblement les noms, pré-
noms et incorporation exacts.

Le bureau du journal reçoit aussi
directement les abonnements mili-
taires.

— Un soldat de la D. A. P. de Neuchft-
tel a été blessé, samedi matin , alors qu'il
rejoignait son poste, n a été conduit à
l'hôpital avec une jambe fracturée.

— TJn jeune commissionnaire qui fai-
sait des livraisons à bicyclette pour un
magasin de la ville s'est Jeté contre un
camion samedi matin dans le quartier
de Gibraltar, n a été légèrement blessé.

Ce qui se dit...

Souscription en faveur
de la Pologne

Total à ce jour : 586 francs.
— ¦


